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R�esum�e. Nous nous int�eressons aux (( textes �a int�erêt graphique )) qui sont
des documents (par exemple les manuscrits anciens) que l'on �etudie tant
pour le fond que pour la forme. Les mettre sous forme �electronique n�ecessite
de les manipuler �a la fois comme du texte et comme des images. La notion
de (( zone sensible )) dans des images permet une premi�ere approche mais
est insu�sante pour manipuler �electroniquement des documents anciens de
fa�con professionnelle.

1. Introduction

La dualit�e saussurienne de signi�ant et de signi��e s'applique non seulement au
sens des textes mais aussi �a leur forme. Ceci se retrouve �a plusieurs niveaux.

{ �A un niveau global : un document peut être vu sous son aspect physique
(une ligne avec un retrait de 1 cadratin, en Times-Italique corps 12, en
drapeau �a droite) ou sous son aspect structurel hi�erachique (un titre de
sous-section). C'est ce qui distingue notamment les �editeurs de textes gra-
phiques (comme Word, FrameMaker, etc.) des �editeurs de documents struc-
tur�es (comme LATEX, Grif, etc. et, par abus de langage, SGML et HTML).
Voir [25][4] �a ce sujet.

{ �A un niveau beaucoup plus bas : les typographes distinguent depuis long-
temps la notion de caract�ere de la trace encr�ee produite par impression de ce
caract�ere qui s'appelle (( �il )) en typographie. Cette notion correspond �a ce
que l'on appelle maintenant (( glyphe )) dans les normes de codage de carac-
t�eres [2]. �A un caract�ere donn�e, par exemple (( lettre A majuscule )) peuvent
correspondre plusieurs glyphes (par exemple un (( A )) en Times-Romain,
un (( A )) en Courier, etc.) et r�eciproquement le même glyphe peut corres-
pondre �a des caract�eres di��erents, par exemple (( A )) peut correspondre �a
(( lettre A majuscule )) ou �a (( lettre grecque ALPHA majuscule )), tandis
que certains glyphes (comme la ligature (( � ))) ne correspondent pas �a des
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entr�ees des tables de codage d'�echange de caract�eres. Il faut alors des outils
informatiques pour passer de l'un �a l'autre.

{ �A un niveau interm�ediaire : on peut �etendre cette notion de glyphe �a un
ensemble de caract�eres, par exemple �a un mot ou �a un ensemble de mots,
voire �a un paragraphe ou �a un texte entier. Cette dualit�e sens/image est
di��erente de celle structure/graphique que l'on retrouve dans les document
(structur�es ou non) de notre premier niveau. Des chercheurs parlent alors du
concept semio-linguistique d'(( espace graphique )), notamment Jacques Anis
[8]. Ceci permet de voir la page d'un mansucrit de Proust soit comme une
image graphique, soit comme du texte. Avec comme corollaire la n�ecessit�e
de disposer d'outils permettant, par exemple, d'a�cher sur un �ecran l'image
(notion graphique) d'un brouillon et d'y retrouver le nom propre (concept
linguistique) (( Verneuil )).

Cette derni�ere notion concerne plusieurs classes de personnes, notamment les
chercheurs en sciences humaines et plus particuli�erement ceux pour qui le texte
est justement tantôt une image tantôt un contenu. Nous appellons texte �a int�erêt
graphique des documents qui sont consult�es aussi pour leur forme et non exclusi-
vement pour leur contenu textuel. Par exemple, un exemplaire de la Bible �a 42
lignes de Gutenberg sera consult�e, aujourd'hui, plus pour sa forme que pour son
contenu. Le manuscrit d'un texte de loi dict�e par Charlemagne sera utile aussi
bien aux historiens, qui en liront le texte, qu'aux pal�eographes, qui en �etudieront
la forme de l'�ecriture.

Pour analyser les besoins sp�eci�ques des chercheurs travaillant sur des textes
�a int�erêt graphique, nous nous basons sur des exemples de cas qui ont en commun
d'être des travaux faits par des historiens, critiques litt�eraires ou p�edagogues avec
une m�ethodologie traditionnelle mais dont une version (( �electronique )) exp�eri-
mentale est en cours. Nous nous pla�cons ici dans le cadre d'un �editeur de texte ou
dans le cadre d'un (( poste d'�ecriture )) [1, 27]. Notre propos est alors de soulever
quelques probl�emes mais sans y apporter d�es �a pr�esent de solutions.

2. Le Cartulaire de Saint-Laurent

Le document en question est un cartulaire priv�e du xiii
e si�ecle qui a �et�e d�e-

couvert par hasard parmi des papiers de l'abbaye de Saint-Magloire de Paris par
Marc Bloch, qui a �et�e �etudi�e par Anne Terroine et dont l'�edition �nale a �et�e assu-
r�ee par Lucie Fossier[28]. Il s'agit d'un ensemble de 170 actes r�edig�es en fran�cais,
couvrant une p�eriode allant de 1264 �a 1277, compos�es sur l'ordre de Geo�roy
de Saint-Laurent, un bourgeois parisien du village du même nom (aujourd'hui il
s'agit d'un quartier de Paris, proche de la rue Saint-Martin et du boulevard de
S�ebastopol). La publication de ce cartulaire est tr�es importante car c'est (( une
tentative r�eussie de restitution d'un milieu parisien du xiii

e si�ecle )) [28].
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Cette �edition comprend les r�esum�es des actes (les textes complets n'auraient
pas pr�esent�e d'int�erêt su�sant), de tr�es nombreuses notes en bas de page et di-
verses �etudes. Nous en avons fait une version �electronique dont la principale �nalit�e
�etait de tester un syst�eme d'indexation [23][24] mis au point dans le cadre de l'�edi-
teur Grif [21]. Mais il nous a paru int�eressant de montrer que l'on pouvait aussi
faire apparâ�tre l'image des pages manuscrites (�gure 1).

Figure 1 - Le cartulaire de St Laurent vu par Grif

Ainsi que nous l'avons montr�e [5][6], ce syst�eme d'indexation bas�e sur des
concepts hypertextuels, permet de construire et d'utiliser de fa�con dynamique des
tables d'index. Il su�t de cliquer sur la r�ef�erence d'un �el�ement de la table des noms
de personne, par exemple sur la premi�er num�ero r�ef�erenc�e �a Eudes le Charpentier
(voir �gure 2) pour faire apparâ�tre le r�esum�e de l'acte correspondant avec, en
surlignage, l'occurrence de ce nom. Signalons que ce qui est r�ef�erenc�e peut être
non seulement un mot, mais une partie de texte, un paragraphe, une section, etc.,
plus g�en�eralement une zone comprise entre deux marqueurs ou ancres. On a d�ej�a
l�a une sorte d'adressage physique d'une partie de document.

Puisque l'on sait montrer les images du manuscrit original, on a envie, lorsque
l'on clique sur une r�ef�erence �a Eudes le Charpentier, de faire apparâ�tre non seule-
ment le r�esum�e de l'acte correspondant comme en �gure 2, mais aussi la page
du manuscrit de cet acte, voire d'y entourer l'occurrence de ce nom. La �gure 3
montre ce que l'on aimerait voir sur un �ecran, mais elle a �et�e faite en partie ma-
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Figure 2 - Apparition (fenêtre de gauche) d'un acte apr�es avoir cliqu�e dans
l'index des noms de personne (fenêtre de droite).

Figure 3 - Ce qu'on aimerait : apr�es avoir cliqu�e (fen�etre de gauche) sur un
nom, voir ce nom localis�e dans le manuscrit (fenêtre de droite).

nuellement : divers probl�emes restent encore �a r�esoudre avant de pouvoir produire
automatiquement une telle annotation. suivants.

1. La reconnaissance optique des caract�eres manuscrits anciens n'est pas au-
jourd'hui compl�etement au point (même si diverses �etudes montrent que
ce sera pour bientôt, voir par exemple [10][12]). Dans notre exemple, nous
avons donc (( reconnu )) nous-mêmes ce nom.

2. Il faut pouvoir (( montrer )) une partie de manuscrit, ici en l'entourant. Ceci
est possible en Grif en utilisant la notion de zone sensible 1 en int�egrant
dans un même document structur�e des images et des objets graphiques.
Le contour d'un objet graphique peut avoir la forme d'un cercle ou d'un
rectangle; il peut �egalement suivre le trac�e d'une ligne bris�ee quelconque
trac�ee par l'utilisateur de Grif directement sur l'image a�ch�ee �a l'�ecran, et
cela �a l'aide du clavier et de la souris.

3. En�n, il faut pouvoir le r�ef�erencer. Ceci est possible en utilisant les liens (ou
r�ef�erences) : un lien peut avoir pour origine un graphique et pour destination
une l�egende, ou r�eciproquement, partant d'un texte ou d'une portion de
texte, un lien permet de d�esigner le graphique correspondant dans une image.

La combinaison des points 2 et 3 permet de r�ealiser simplement des zones
sensibles, de forme quelconque dans des images.

1: Cette nouvelle possibilit�e de Grif, d�evelopp�ee par Ir�ene Vatton �a Grenoble, n'est pas encore
document�ee! Elle permet la d�e�nition d'images r�eactives au sens de HTML [11].
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Figure 4 - Manuel typographqiue de Fournier dans sa version HTML. Les icones
noires dans le texte moderne indiquent les �ns de page du texte imprim�e au xviiie

si�ecle.

3. Le Manuel de typographie de Fournier

Ce Manuel du xviiie si�ecle est l'un des tr�es grands classiques mondiaux en
mati�ere de typographie. Malheureusement, il est pratiquement introuvable tant en
librairie que dans les biblioth�eques publiques 2. Il nous a donc sembl�e important
de r�e�editer cet ouvrage et, tant qu'�a faire, de le mettre dans le domaine public sur
l'Internet [7]. Bien que, contrairement au Cartulaire de Saint Laurent, ce ne soit
pas le manuscrit de Fournier mais bien le livre imprim�e qui nous int�eresse, nous
en avons saisi �a la fois une version (( moderne )) (sans les ligatures ni les espaces
de l'�epoque et sans les terminaisons en (( -oit )) pour l'imparfait par exemple) et
scann�e la version princeps du livre. Ce dernier comprend environ 300 pages de

2: Toutefois, une �edition facsimile est sous presse, �a Darmstadt (Allemagne), sous la direction
de James Mosley (Sant James Library, Londres) avec la traduction anglaise de M. Carter qui
date des ann�ees 1930.
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planches (d'outils ou de caract�eres) et par ailleurs sa propre mise en page o�re un
int�erêt �evident[9].

Nous avons r�ealis�e une version exp�erimentale sur quelques pages pour montrer
ce que pourrait être cette �edition �electronique d'un livre ancien. Une premi�ere
�ebauche est accessible sur l'Internet 3. On peut y voir (�gure 4) �a la fois la version
moderne et la version imprim�ee du xviiie si�ecle.

3.1. Image physique et texte structur�e

Un premier probl�eme apparâ�t : la version moderne suit un sch�ema classique de
document structur�e qui ne connait pas a priori la structuration physique en page
du livre. Nous avons donc �et�e oblig�e d'utiliser des (( arti�ces )) (icônes notamment)
pour passer d'une forme �a l'autre. Il en est de même pour appeler des gloses de
commentateurs modernes qu'il est di�cile d'appeler naturellement depuis le texte
imprim�e.

3.2. Indexation par images

Le second probl�eme est beaucoup plus important ici. On aimerait consid�erer,
comme pour le Cartulaire de Saint-Laurent, que les images scann�ees du Manuel
soient non seulement des pixels, mais des hypertextes. Par exemple on aimerait
cliquer sur une entr�ee (par exemple (( beuveau ))) de l'index de l'auteur et faire
apparâ�tre �a la fois le passage o�u on en parle, la planche repr�esentant cet objet et
l'explication (la l�egende comment�ee) de la dite planche.

C'est un probl�eme de même nature que l'indexation du cartulaire (section 2).
Mais la table d'index montre le travail qu'il y aurait �a pr�evoir manuellement toutes
les zones sensibles (�a raison d'une par num�ero de page dans l'index !). Il faudra
donc trouver un moyen pour rendre actives ces paginations, mais aussi pour les
faire pointer automatiquement sur les pages scann�ees correspondantes !

3.3. Appel r�eactif de s�equences vid�eo

Reprenons l'exemple du (( beuveau )) de la section pr�ec�edente. Nous aimerions
que cette �edition moderne du Manuel de Fournier ait un côt�e p�edagogique fort
et que, par exemple, on utilise les possibilit�es d'images vid�eo. Ins�erer une image
vid�eo dans un (( texte )) HTML pose trois types de probl�emes :

1. A�cher des images vid�eo ! Disons en gros qu'on sait faire. Cependant, le
processus de fabrication d'une bonne vid�eo requiert non seulement un ma-
t�eriel encore coûteux, mais en plus une bonne comp�etence en prise de vue

3: http://www.lri.fr/~jdf/Fournier/Fournier.html; cette version a �et�e partiellement faite
(( �a la main )), partiellement �a l'aide de Grif, notamment dans sa version HTML [22] dont il existe
une version (( domaine public )) connue sous le nom Symposia : http://symposia.inria.fr.
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et beaucoup de temps, ce qui rend la fabrication de s�equences p�edagogiques
di�cile �a mettre en �uvre et tr�es on�ereuse. De plus, la qualit�e de visuali-
sation d'une s�equence de vid�eo num�erique varie �enorm�ement d'un syst�eme
�a l'autre. Toutes les machines peuvent aujourd'hui visualiser des s�equences
de type MPEG [19], mais tandis que certains syst�emes arrivent �a peine �a
a�cher de minuscules images de 160 par 120 pixels �a une cadence de 5 par
seconde en noir et blanc, d'autres peuvent sans peine a�cher des images de
640 par 480 pixels, comparables �a de la vid�eo grand public, �a une cadence
de 25 ou 30 images par seconde en pleine couleur. Cette di��erence ne va pas
disparâ�tre bientôt et a deux implications :

{ la fabrication de plusieurs s�equences de vid�eo num�eriques adapt�ees aux
di��erentes qualit�es ;

{ la mise en place d'un syst�eme de s�election de cette qualit�e (en fonction
du poste utilisateur), si possible automatique.

Ce dernier probl�eme n'est pas bien r�esolu actuellement.

2. G�erer la synchronisation, le temps, d'une s�equence vid�eo avec autre chose.
C'est l'objet de langages comme Hytime, mais diverses recherches tentent
d'aller plus loin [17]. Nous ne consid�erons pas ce probl�eme ici.

3. Ancrer ces appels de s�equence vid�eo dans le texte.

C'est ce troisi�eme probl�eme qui nous int�eresse ici ! Reprenons l'exemple du
(( beuveau )) de la section pr�ec�edente. Nous avons fait tourner 4 �a l'Imprimerie na-
tionale 5 quelques s�equences sur les techniques de gravures de poin�cons. Si main-
tenant on clique sur la planche o�u apparâ�t le beuveau on fait apparâ�tre le nom
de cette fausse �equerre, et en cliquant sur (( voir la video )), le �lm est lanc�e. On
peut consulter en même temps, par exemple, la description de Fournier (�gure 5).

Du point de vue WWW, ceci correspondant �a la notion d'image r�eactive (ou
cliquable) [11] : c'est celui des deux m�ecanismes associ�es (l'un chez le serveur,
l'autre chez le client) qui permet d'associer �a une r�egion d'une image �a di�user
par un serveur HTTP une action �a r�ealiser (sous la forme d'un URL). Le d�ecoupage
de la r�egion revient �a y d�e�nir une ou des zones sensibles.

La zone sensible o�u se trouve le beuveau de la planche a �et�e, ici, construite
�a partir de la planche num�eris�ee. Lorsque l'utilisateur clique sur la planche, les
coordonn�ees de la souris sont pass�ees �a un script ex�ecut�e sur le serveur. Nous
avons cr�e�e une structure de donn�ee qui permet �a ce script de localiser rapidement
(pour ne pas charger le serveur et pour ne pas faire attendre la personne qui a

4: Par le SEDIS de l'INRIA.

5: Au cabinet des poin�cons, sous la direction de M. Papu.
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Figure 5 - En cliquant sur l'image du beuveau (qui est une zone sensible), on
fait d�e�ler la s�equence vid�eo correspondant �a cet outil.

cliqu�e) chaque outil �a partir des cordonn�ees. Cette structure de donn�ee est g�en�er�ee
en deux �etapes :

1. une copie de l'image originale est retouch�ee manuellement: chaque outil est
color�e;

2. un programme transforme l'image color�ee en une structure de donn�ees, sto-
ck�ee dans un �chier, qui permet la localisation rapide et associe �a chaque
couleur un URL.

Le script peut alors fonctionner.

La même technique pourrait être appliqu�ee �a de nombreux autres outils ou aux
caract�eres du tome 2. Ces derniers pourraient aussi faire l'objet de commentaires
sonores. Mais le probl�eme n'est plus vraiment celui d'utiliser des s�equences vid�eo
ou sonores, mais de les ancrer dans un document ancien de fa�con ergonomique !
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4. Critique g�en�etique

On appelle critique g�en�etique l'�etude des manuscrits d'auteur, qu'ils soient
anciens ou modernes (comme Perec ou Einstein) [14]. L�a encore, les chercheurs
doivent r�esoudre deux types de probl�emes : celui de l'�etude (( graphique )) du texte
(�etude de la topologie de la page 6, reconnaissance des caract�eres, �etude des ratures,
etc. ; voir par exemple [8]) et �etude (( litt�eraire )) sur ce texte et ses variantes (par
exemple [15, 18]) Il y a encore beaucoup �a faire pour manipuler ces deux aspects
depuis un même poste de travail [1].

5. Conclusion

Nous voulions montrer par ces quelques exemples tout l'int�erêt et la di�cult�e
de regarder un texte non seulement sous sa forme (( contenu textuel )), mais aussi
sous son aspect graphique. La notion de zone sensible, ou de partie de texte,
montre d�ej�a quelques possibilit�es techniques. Ce concept est encore brut et il y a
encore beaucoup de travail �a faire !
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